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M. BOYCE:- On informa le mi-
nistre des Postes que ce receveur des
postes avait-quitté son bureau depuis deux
mois. L'honorable député a-t-il pris une
décision quelconque? Il a promis d'étudier
la question et. .'

M. LEMIEUX :Etait-ce ce Kellyp

M. BOYCE :Non, il ne -s'appelait pas
Kelly. Je puis donner son nom à lhono-
rTable député parce qu'il est écrit dans Iês
dossiers de la cour. De mnon siège dans
cette Chambre j'ai Prouvé là mon honorable
ami qui orcupait alors le poste de mi-nistre des Postes-et j'avais les pièces de-
vant moi-que W. C. Ki1lpatrick. le receveur
des postes à Copper-Cliff, avait été trouvé
coupable de manoeuvres corruptrices par un
tribunal de justice dans la fameuse cause du
"Minnie M," au Sanît. J'ai demandé à
mon honorable ami *le ministre des
Postes de s'occuper de ce cas, et de se dis-
penser des services p)récieux de cet homme.
L'a-t-il fait? Une année s'est passée, et
lorsque j'ai appelé de nouveau l'attention
de mon honorable ami ýsur le cas, il s'est
contenté de dire qu'il s'occuperait de la
chose. Jusqu'au moment de la chute du
parti libéral, M. W. C. Kilpatriek est resté
receveur (des postes -à Copper-Cîjiff.

M. LEMIEUX :Y a t- nuelque dé-
ficit dans les comptes? Le bureau était-il
bien administré?

M. BOYCE : Le receveur était absent de-
puis deux ans.

M. LEMIEUX -Il avait un remplaçant.
M. BOYCE :J'ai déjà dit à mon hiono-

rable ami, et c'est dans les dossiers do dé-
partement des postes aujourd'hui et c'est
inscrit aussi au hansard, que, cinq cents
citoyens de Copper-Cliff ont envoyé au mi-
istre des postes une pétition dans laquelle
ils se plaignaient du service pitoyable et
honteux dans ce bureau -de poste, et del
l'absence du receveur parti dlepuis deux
ans, et cette pétition appelait l'attention du
ministre -sur le fait que les juges d'une
cour de justice avaient trouvé cet homme
coupable de manoeuvres corruptrices dans
une élection. Cependant malgré tont ce!a
le ministre ne fit rien du tout.

M. LEMIEUX : On n'a jamais p)orté ait
cune accusation de mauvaise administra-
tion.

Quelques VOIX : Oh, oh.
M. LEMIEIJX: Non, pas contre M. Kil-

patrick. Je me rappelle le cas parfaite-
ment bien. Je n'ai jamais de stitué un fonc-
tionnaire pendant que j'étais ministre des
Postes-pas un seul.

M. PELLETIER: Que dites-vous?
M. LE MIEUX: L'honorable ministre des

Postes (M. Pelletier) connaît très bien un
671

de ses amis, un homnii t)uig-nopue -mnwa
très haute position dans QubébeJqpui5a m4té'.
pendant des mois et ýn ,#e;ý
aller à son bureau. Q
renvoyer. Le bureauý9.,, ffl eeü

M. PELLETIER:.n4
M. LEMIEUX: M«. 'PàÏiuet, 'e Quebec.

Je ne l'ai jamais destitiM. ~~M2
M. PELLETIER: L'h'ë aVb4p0 &â-t

il qu'il n'a jamais destitu&'a4culi4èidêvir
des postes? .LP&:i

M. LEMIEUX:J'naiISVt
demande de g. Siftopi,,~pe nba ~t ur 1
principe qu'on devait aèce6pter l ao
d'u.n membre. M. Sifton m'avait rmsd
justifier !la destitution dnýIièitv
si la question était sote1ig«d etlofs4tqMk
Lake provoqua undé ;j4 W li
M. Siftoni; je le tlrouvaý,4pn,!!.,ý h bD1pL016, et je lui rappelai qu'a ni'a-lvait dénueý-' 9 â
parole (l'honneur qu'il dsMbiM'qm
tion, mais M. Siftorrý ref«.h
la salle. V~1'tf d'eai

M. CROTHERS : Avez-vous réal
ceveur dans ses foncuiomsu YPi-5M Y

!-_ k rn.! oidonori
M. LEMIEUX: ISorI.!m É'gt awq am,i'
M. CROTHERS: P-but4fMi pW.P fOL' -U~

M. LEMIEUX: P eq. ijOZ,
maintenaitce qu'il a.
tre, que ce fon'ctionnas,* 4si4 a qp
pable d'ingérence Po'l-i e c
je n'ai jamais destitu j:re ,vg irjS -W.ab
tes pour intervention e éjei s.0

tous mis à la porte avatýfl% Wý ýs r@fl4@
charge de ce ministèrë.Liiîk, èlvuO7 F-I Ot imIvt

ublices revient encuqý.~ gttrM-,
classiques du com-té,Aýýa
1896. A maintes repr4~ '
nous avions destitué lel
centaines dans ce con9rýq v~~~ j
lui-mrême dans son d4ý _ 44s"
21. septembre dettQAte" 1a4M
vriers en fait il est denafw ulrq
dlans -ses méthodes. 9reo
régné dans Parispedt jiu
1789, il veut dep ile~~~~~ jiJs
rifi-er le pays. Le mio4r. Nrayjup
publics a destitué dem.
journée par centainas5 *oenw tIb USde ,

ce n'est pas le cas. "' h'iO

M. LEMIEUX: Ilr.ý 4# ~ ~ ti
nes d'ouvriersdeu iq>JsptJp
et finalement lorsquil, o~i~e
l'opinion publique eti% ea4oi10kMeo.Il.
glais du Canada,
le "Star" deTootao1i4Qe " d3
Montréal, se soulevaientênoeflts; 1U4ià ah -
institué une enquête
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